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ACTE    II 


CHŒUR. 


DÉCOR:   ._  Un   coin  du  jardin  Mabille,  brillamment  illuminé A  gauche,  la  tente  d'un  café', avec  tables  et  chaises. 
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un   aperçoit  le  kiosque  de  la  daase,  avec  ses  cordons  de  gaz   et  ses  girandoles. 
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CHŒUR,    COUPLETS 
Marguerite,  Danseurs  et   Danseuses. 
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